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Elle  est  enfin  renversée  cette  puissance  impie  qui 
avoit  mis  le  cachet  de  la  terreur  sur  les  lèvres  des 
amis  de  la  liberté  ; nos  chaînes  et  les  vôtres  sont 
brisées  : mais  sortir  d'esclavage  ne  suffit  pas  3 il  faut 

4 A 


a 

K • 

assurer  le  triomphe  de  la  vertu  sur  le  crime,  de  léga- 


lité sur  l'oligarchie.  Une  expérience  terrible  nous  a 
appris  que  les  victoires  éphémères  sont  plus  funestes 
que  les  défaites , et  qu  après  avoir  donné  quelques 
heures  à la  justice  et  à la  vérité  , on  retombe  pour 
des  années  dans  le  sentier  trop  battu  des  réactions. 
Ce  système  affreux  , cette  infâme  déloyauté  n entrent 
pas  dans  votre  pensée  , nous  le  savons  ; mais  nous 
connoi ssons  aussi  le  funeste  ascendant  des  coteries, 
des  factions , des  complices , des  partisans  secrets  de  la 
tyrannie  , et  leur  habileté  à paralyser  lénergie  du 


hommes  simples  , peu  versés  dans  les  profondeurs  de 
la  politique  , et  sur -tout  nullement  initiés  dans  les 
honteux  secrets  des  factions , mais  nous  suivons  les 
mouvemens  de  la  conscience  , les  lumières  du  boa 
sens  , et  voici  ce  que  nous  disent  l'un  et  l'autre  : 

Des  hommes  ont  attenté  à toutes  les  libertés  du 
peuple  , et  usurpé  sa  souveraineté. 

Ils  ont  employé  tous  les  moyens  d'audace  et  de 
séduction  pour  corrompre  ses  élections  , et  lui  donner 
pour  mandataires  leurs  valets  et  leurs  créatures. 

Ils  ont  avili,  outragé,  mutilé  , un  instant  de  plus 
ils  alioient  décimer  par  le  fer  la  représentation  na- 
tionale. 


peuple  et  le  dévouement  de  ses  plus  fidèles  manda- 


taires. 


Représentai  , nous  sommes  des  ouvriers  , des 


-,  C 


Ils  ont  fait  alliance  avec  tous  les  fripons* , dilapide 
la  fortune  publique  , et  alimenté  par  leur  immoralité 
par  leur  soif  de  for  et  leur  exemple  , toutes  les  sorte! 
de  corruption.  * 

Us  ont  affecté  le  pouvoir , étalé  le  luxe  et  la  dépense 
des  rois  chez  une  nation  libre  et  courbee  sous,  le  poids 
des  sacrifices. 

» _ ■ ■ ' 

Ils  ont  destitue  des  fonctions  civiles  et  militaires  les* 
républicains  , pour  y rappeler  les  vieux  ennemis  de  la. 
liberté  , ceux  qu'un  an  auparavant  ils  avoient , a juste 
titre . destitués  comme  contre-révolutionnaire^. 


même  de. la  déclaration  de 


au  moment 
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guerre  , gardé  plus  de  cent  mille  hommes  dans  l’ inté- 
rieur , pour  dompter  ou  dissiper  avec  les  baïonnettes 
le  peuple  français  et  ses  représentans. 

Ils  ont,  au  mépris  de  l'indignation  unanime  du  Corps 
législatif  et  du  peuple , accueilli  et  placé  le  traître  qui 
venoit  de  causer  la  mort  ou  la  prise  de  plus  de  vingt- 
cinq  mille  hommes  sur  les  bords  de  l'Adige  , et  de 
consommer  la  perte  de  l’Italie. 

Ils  ont  traité  les  rois  même  pris  les  armes  à la  main 
avec  le  respect , la  bienveillance  et  les  égards  dus  à 
des  êtres  privilégiés  ; ils  ont  pillé , détruit  et  vendu  les 
peuples  comme  une  vile  marchandise. 

Ils  ont  déporté , de  leur  propre  autorité , quarante 
mille  hommes  d'élite  dans  les  déserts  de  1 Arabie* 

Ils  ont  laissé  réorganiser  la  guerre  de  la  Vendée  et  des 
chouans,  les  massacres  du  midi,  qifils  dévoient  em- 
pêcher par  de  sages  précautions , ou  combattre  avec 
les  troupes  réparties  sur  la  surface  de  la  France. 

Tant  de  fautes  et  de  trahisons  ne  sont  point  ima- 
ginaires j elles  existent , pour  le  malheur  du  peuple 
français  elles  sont  tracées  en  caractères  de  feu  dans  les 
proclamations  de  ses  représentans , en  lignes  de  sang 
par  les  plus  purs  républicains  égorgés  dans  les  batailles , 
suicidés  par  le  désespoir , ou  assassines  par  les  sicaires 
de  la  royauté. 

Cependant  les  coupables  sont  encore  intacts  : une 
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démission  donnée  par  eux  au  moment  du  dernier  soupir 
de  leur  tyrannie  les  soustrait  à la  justice. 

Ah  ! représentai  du  peuple , vous  qui  les  avez  dé- 
masqués , qui  dévoilez  chaque  jour  leurs  perfidies  aux 
yeux  de  l'Europe  entière , comment  expliquer  cette 
étonnante  contradiction  } Quel  crime  faut-il  donc 
commettre  en  France  pour  être  , non  pas  puni , mais 
seulement  accusé  ? Suffit-il  d’être  élevé  en  dignité  pour 
commettre  tous  les  forfaits  avec  l’assurance  du  pardon  l 

Ne  sentez-vous  pas  que  ne  point  rechercher  les  hommes 
que  vous  avez  renversés , c’est  donner  un  brevet  d’im- 
punité , un  aiguillon  d’audace  au  premier  ambitieux  qui 
seroit  tenté  de  consommer  leur  détestable  ouvrage  ) 

Représentai , il  ne  vous  est  pas  permis  d’enfreindre 
les  règles  de  la  justice  ; et  la  nation  elle-même  5 qui  est 
au-dessus  de  vous , ne  peut  ni  ne  veut  faire  grâce  aux 
traîtres.  Votre  force  est  toute  dans  l’opinion  , gardez- 
vous  de  l’aliéner  par  une  condescendance  dangereuse. 
Ah  ! si  vous  interrogiez  le  front  de  ceux  qui  prêchent 
l’indulgence,  qui  soutiennent,  comme  l’exécution  d’un 
traité  légitime  , la  non  punition  des  coupables  , peut- 
être  , en  exceptant  quelques  hommes  foibles  ou  trom- 
pés, ne  trouveriez-vous  que  des  complices  qui  craignent 
la  justice  , des  hommes  corrompus  qui  tremblent  de 
perdre  leurs  jouissances , des  orgueilleux  qui  n’aiment 
point  le  peuple. 

Représentai , vous  demandez  au  peuple  de  nouveaux 
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sacrifices  , croyez  , et  c est  une  vérité  constante  , que 
le  succès  de  ce  troisième  appel  dépend  de  la  punition 
des  traîtres.  Punissez-les  ,,  et  vous  aurez  des  citoyens 
pour  défendre  la  patrie  *>  punissez-les , et  vous  aurez 
des  trésors  pour  subvenir  à leurs  besoins  ; punissez-les , 
et  chaque  républicain  , convaincu  de  votre  haine  pour 
les  médians , de  votre  amour  pour  la  justice  , va  se 
précipiter  avec  vous  pour  détruire  les  ennemis.  » fermer 
l’abîme  ouvert  de  la  contre-révolution  , et  arracher  la 
liberté  et  T égalité  des  mains  sanglantes  du  royalisme  e£ 
de  la  trahison. 

Suivent  les.  signatures. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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